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Intronisation des. 


NOTRE LANGUE ! 


Organe des’ Caïhotiques de ia 
guëe française au Nord-Ouest. 


__. Puble chaque semaïne;'-le: jeudé, 
les plus récentes nouvélles du élis 


velles du Canada, des Brate-Ur nis ek. 

de FEurope. 

Possède plusieurs excellents co - 
borateurs. 

‘Le ‘Patriote de l'Ouest” est we. 
seul journal français de la. Saskat— 
chewan. : 
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Un jour mémorable dans l’histoire de la Saskatchewan 


IMPOSANTES CÉRÉMONIES 


Présence de NN. SS. Lange- 
vin, Bégin et Legal, —Nom- 
breux Clergé | 


{Be no.re envoyé spécial) 


Que l’arrivée d’un évêque dans un diocèse soit un événement de 


la plus haute importance, non seulement pour les catholiques, mais 


pour tous les citoyens de diverses dén: ominations, Cest'bien ce qui 
ressortait le plus elairement l'autre jour lorsque Mgr Mathieu vint 
prendre possession de :son siège épiscopal à Régina. 

L'Eglise «est un pacitique conquérant ; un nouveau diocèse signifie 
une extension du domaine qui lui est confié par l'autorité de Dieu 
lui-inême. — ‘Ce fait surnaturel 4 sa réparcussion jusque dans les mi- 
lieux les plus fermés d'ordinaire à l'influence directe de l'Eglise : et, ea 
ces circonstances, il:s’échappe du foser iwtense-de a ilumière de Vérité 
comme tn rayonnement plus pénébrant:st plus divin. 


“Béni soit celui qui vient du noni- du Seigneur?” L'évêque. «qui 


n'a point recherché lui-même le redoutable ‘honneur de lépiseopré, | 


mais qui vient uniquement comme l’envoyé -pécial du Vicaire de ésus 
Christ, cetévêque ambassadeur de Dieu, crée autour de sa personne une 
atmosphère de sympathie qui prépare l’éclosion féconde de tout bien. 

A Régina, spécialement, l'élu du: Seigneur était depuis longtemps 
attendu, et nul doute que les prières des âmes saintes et ferventes 
n'aient contribué à déterminer le choix. de l'homme appelé clans les 
desseuns de Dieu à accomplir le plus g grand bien. 

Plusieuïs nationalités se partaeent le.diceèse de Régina:; l'évûque 
que Je Pape leur envoie sera le-père commun de tous les fidèles, les ai- 
aut tous comme des fils, et aimés d'eux enr etour comine un pére jus- 
te cb bon. 

Dans.la charité ct la foi catholique < ropére Y'a Tr union de tous les 
<oeurs, union indispensable au progrès «t.à la PrOSREE ité d'œuvres «en 
core plus divines qu'humaines. . | 

Notre journal, qui à l'honnéur redoutable d’ être Je seul hehdoma- 
daire catholique dé langue française dans la Saskatchewan, a tenu à 
donner à ses lecteurs un rapport aussi comvlet et détaillé que possible 
des belles fêtes qui se sont dér oulées dans la capitale de la province. le 
25 novembre, jour de l'intronisation de Sa Gr andeur : “Monsei gneur 
Olivier Elzéar Mathie eu, premier évêque de Régin: a 


: 


s 


L'arrivée de S.' Gi Mar de la. florissante Ecole Industrielle 


Mathieu dé Qu'Appelle. 


22 Novembre, vers 8. brs ‘du soir. 


e st 


Les: Évêques et les prinéipaux 
per soynages: ecclésiastiques prirent | 
place : dans. des, voitures. de gala 


“ 


Lorsque 1 Mgr Mathieu: accoinpa | 
gné de NN. SS. Langevin et Bégin 
et d'un nombreux. clergé ‘descendit 
sur ls quai de garè uné-foule' con- 
sidérable s était” ‘déjà -massée “aux 
abords et attendait: avec: jnpatien 
ce le train trop bar rai 


‘Escorté. e: la foule, s'avarigant à 
flots. pis essés” dans la. vaste’: ‘rue | 
qui © ‘donne + sur Ja gare. | précédé. de 
toute ui “bataillon de citoyei “po 
[TE se chinoises 


tant des: lant ét 


gi ‘au: pas ralenti des” équipiges : 
| vers. T l'église ee Marie, où un. .g'ou: 
cé " 


revenir le lendemain envahir l’é- 
iglise de Ste Marie où devait avoir 
lieu la cérémonie d’intronisation. 


La cérémonie d’introni- 
sation 


| 


2 novembre, S hrs. du matin 
| 


L'église Ste Marie de Régina,| 
avait révêtu ses plus belles décora- 
tions, d'un goût sobre et distingu 


: 


é. 
De longs festons aux couleurs | 
| papales évolment d’une colonne à! 
F'autre en courbes gracieuses, SVmi- 
'boles de l'union, je dirais, qui se fe- 
ra entre tons les catholiques par 
l'amour prédominant du Pape, een- 
tre de Tunité catholique. Ca-et-là | 
de jolies bannivbres et de pombrenx | 
[drapeaux  Carillon - Sacré - Cœur : 
|complétent la décoration. 


| 


Dans lehaut du sanctuaire à 
droite de l'autel qu'illumime un 
jeu de minuscules lampes électri- |, 
ques colorées, se détache le blason 
des armes personnelles de Mor 
Mathieu, et à gauche, lesarines du 
diocèse de Régina. 

I est 9 heures. L'encente de 
l'église est de beancoup trop res- 
treinte pour contenir toute la fou- 
le. Des sièges ont.été réservés dans 

la nef centrale pour les prêtres..qui 
-ensurplis et barette, viennent de 
quitter en procession le preshytère 
ide Ste Marie, 

‘Cinquante prêtres environ ont 
pris place dans l'église, lorsque $. 
G. Mgr Langevin. archevêque de 
St-Boniface et métr opolitain de 


toutes les églises de l'Ouest fait 
son entrée et se dirige vers le trô- 
ne qui lui est préparé du côté de 
| l'évangi' e. NN. SS. Begin et Légal 
se reudent aux priè-Dien disposés | 
dans le sanctuarr e. 


; 


u Le nouvel évêque de Régina est 


au-centre, de Péglise sous un daïs 
et attend la lecture 
tifcales. pour préndre 


conduisent Mar Mathieu à son 


trône. 

Aussitôt le nouvel évêque donne 
à toute l'assistance sa première 
bénédiction épiscopale solennelle 
dans son nouveau diocèse. 

Vient ensuite la réception des 
prêtres qui tour à tour s'agenouil- 
ent devant l'évêque et baisent son 
anneru.. 

Puis Je RP. 4 Hugonar d, Q 
AM. I, savance an pied de lautei, 
au centre, @é lit au nom de la po- 
pulation de langue française Pa- 


idvesve française que nous repl'o- 


duisons textucllenrmt plus bas. 
Le R. P. Suffa, Q M. 1 ht en- 
suite une adresse en allemand. au 
Imom de da population allewrande, | 
Gt il est suivi de M. Fabbé Gillies, 
quiexprime les sentiments de la 


population de langue amglaise, 


es Î 
d'abord à Mer Mathien et ensuite | 


à Mer Langevin. 

Nous reproduirons ces ‘«docu- 
ments.dans notre prochaîne édition 

Visiblement ému. Mgr Mathieu 
répond d'uné voix douce, péné- 
trante et forte aux adresses qui 
viennent de lui être adressées : 1l 
parle d'abord en français, « ensuite 


en anglais. 


Nos lecteurs trouveront dans 
une autre colonne ce magistral dis- 
cours tout débordant d'affection et 
inspirateur de charitable et chré- 


|tienne union. 


S. G. Mgr Langevin répond 
brièvement en termes éloqnents, à 
l'adresse qui lui a été présentée 


par les catholiques de Jangue au- 


glaise. Il en est, dit-il, 
ment touché. 


profondé- 
T1 a travaillé de tou- 


lte son âme dans cette partie de la 
vigne du Seigneur, ct maintenant il; 
:se réjouit de transmettre cet héri-; 


tagre à unsi digne successeur. Il rap- 


:pèlle la signification du mot Wes- 
> des bulles pon- 27 cette petite rivière qui coule 
possession | près de Régina: ee mot dérive du 
4 Son siège. Le document: est lu'mot' sauvage “Oskana *-“Aénceau 
d’ osseménts”. 


Depuis. la fondation de l'Eglise 


: luniversolle: surle glorieux sépul- 
-|chre du. ‘Sauveur, les Eglises par- 
ide et diocésaines se fondent 


‘que 


Régina se. Je. tome « un 


*Père: rs . 


mn 


L:: 


Peut-être ! 


[Adresses en français, en an- 
glais et en allemand,-Agapes 
cordiales,- Réception civique 


. 


nouveau père. Il vient élever les! G. Prince-Albert, J. Carrière, S.$ 


âmes à Dieu. 


+ I] évoque un souvenir du R P. 
Lacombe. Celui-ci voyant un chef 
indien séigné par une religieuse, 


lui démandait: “Grand- père 


amnenées. . 


IMgr Msthieu vous apsorte un 
lcœur de mère C’est un homme de 
lrande sciencæ ct de grande dis- 
tinction, un grand docteur, mais 
par dessus tout, c’est un grand 
coeur. 


Je vous remets en bonnes 
mains, et grâces soient rendues à 
Dieu pour le grand honneur et le 
grand bienfaitqui vous est conféré.” 


La Messe 


Il était 10 et demie passées lors- 
que eommmença la messe “Coran 
épiscopo” chanté par le R. P. H. 
Grandin, Q. M. I. provincial des 


Oblats de la Saskatchewan et de; 


l'Alberta, et neveu du saint évêque 
Mer Grandin. 

Les diacres d'offices furent MM. 
les abbés Therriault et Maillard. 


S. G. Mgr Langevin étaient as-! 


sisté au trône par M. l'abbé E. Na- 
deau, du séminaire de Qnébec et le 
R. P. J. Carrière, S. J. recteur 
collège de St. Boniface. 


du 


du R. P. Chs. Cahill O.ML pro- 
vincial, Winnipeg. et M. l'abbé. A 
H. M. Vaillaucourt de Plessisville, 
P. Q. confrère de cia 
Mgr Mathieu. 

A iévanpile eut Heu 
du 
Mathieu que : nous reproduirôns | 
prochainement: ce imandement fut | 
lu par le R. P.-Sufta. OM. 1, ci 
français, en anglais en allemand. 


sse et ani de 


la lecture 
mandement d'entrée de Mgr 


+ 


.Clergé Present 


: NN. ss. Langevin, O. M: I, Bé- 
gins. et Legal. 0. Nr: LT .R P. 


Sk ‘Pierre, de: luenster : RR. “PE. P 


que 
penses-tu des religieuses que je t'ai 
.—Eÿ le chef de répon- 
dre: Elles ne sont pas des mères. 
mais elles ont un cœur de mère” 


S. G. Mgr Mathieu était assisté | 


| 


recteur du Collège de St. Bénifs. 
A. Vaillancourt. Plessisville, . P 


M. Laberge, Québec, J. Moulin, Q. 
ALI, Batoche, D. Lamy. directeur 
St. Boniface, F. X. 
S. 


des “Cloches,” 
Leroux. secrétaire de 
de S. G. Mgr Mathieu, J. W. Vezi: 
na, O.M.I. Kenora, Ont. LP. Min 
wegen, O.M.I. Rosthern,. Titi. Nan. 
zik, OAI, Fish Creclt,F:Schweers 
Scott, L. Leduc, Viseount, Sas! 
M. Casgraïn, Krist, O. M I,C 
blentz, A. Bernier, Végreville, À, 
senault, À. F. Auclair, O.M.T, di- 
du ‘Patriote de l'Ouest” 
Duck Laïlke, M. Cadoux, Medecine 
Hat, M. C. R. Van de Velde, Bal 
gonie, M. H. Metzger, Mutrie, AL. 
L. Nadeau, Souris Valley, M. EL 
Pannetier, Dumas, R. P. J. Mo- 
S., Forget, M. F. Pauder 
Glenavon, M. À. Dufresne. Gr 
Lake. R. P. E Hesse, O. M a, 
Grayson, R. P.S. Perrault, O. ML 
KR. R. A. Dallaire, ONLI, Ass. Ma 
lrieval, M. J. Fresen, Marquis, AL. 
iJ. À, Therriault. Montmartre, AZ 
IF. Woodeutter, Moose-Jaw, R À 
C. Sauner, ALS.C. Qu'appelle (Sta- 
tion de), R. P.J. Carrière. OMXL 
IR. P. J. Huyonard. OI, Lebret, 
R. P. À. Sufa, OMI, KR. P. A, 
| Kim, OM. Ass. KR P. P. Bour. 
| OM, Ass., Régina, M. D. Gillies, 
iSaint-Andrews, AM. H. Kugener, 
{Sainte- -Delphine (B. P. File Hi» 
R. P. B. Fallourd, F. de ] M. Hu, St 
,} Hubert, (via W hitewood), M. J. 


‘| Bellair, Ste-Marthe, M. N. Poir,.. 
Saint-Maurice (B. P. Bellegarr 


recteur 
| 


rard, 


| 
t 


En 


| 


j 


ja J. J. Schelscrt, Saint-Paul, (ve 
i Vibank), M. C. Poirier. St. Ha. 


ph 6. P: Cantal) M. A. es 


| Current. R P: 3. * Cordès, “oi, 
JW RE à M. € Maillard 


trict et un résumé de toutes les no 


E. Nadeau, seminaire de Québee,. 


GC. Mgr” 
Langevin, Chs. Beaulieu, secrétaire: 


Le planes et as men nero ne 


Hrhl ENS 


C2 


a eee au perle a baneee AVE Pat Le en ee are DA PE LA 


dés sreas ns eessen te ces et sed marre lan 2 


Le abat bo eue DRE tr EG a 


sea 


‘1 


Fr Suite de La Première Page ) 


Adresse: Française 


À Sa: GRANDEUR 
OLIVIER-ELZÉAR MATHIEC, 
ÉVÊQUE DE RÉGINA. 


Monseigneur, 


C’est au nom de tout votre cler- 
gé et de tous vos diocésains (pré- 
-sents et absents), que nous vous 


souhaitons la plus cordiale bienve- 
au. 


Dès que le choix du Souverain 
nous 


Pontife nous a été connu, 
-3vons salué de loin dans votre per- 
‘sonne l'Elu de Dieu, le pasteur si 
“uvpatienmmment attendu. Et lorsque 
nous est parvenue la renommée de 
ses talents et de ses vertus, nous 
ons remercié le bon Dieu. et 
xs nous sommes félicités d’avoir 
“onmais en Vous un évêque qui 
sera la glaire et l'honneur du nou- 
veau diocèse de Résina. Nous sa- 
laissé 


vi 


déja que vous avez 
la bonne ville de Québec 
toute la Province autant d'a- 


wOnsS 
aJans 
«ians 
suis et d'adinirateurs que vons V 
mvez de connaissances Nous 

les Instances 


sa- 
Vans que Cest sûr 
réjtérces du Souverain Pontife et 
de som Délésué fière Vous avez àC- 


, 


Î 
cu nouveau dineise. aprés Ulie 


cepte ie fardeau de Fépiscopat dans | 


car- 
vire qui Vos donnait droit à une 
paisible et henorable retraite. en- 
L 


tonrée de l'amnt 


rois. Aussi votre arrivée el est- 


abs occasion an euthonsagne 


a nrral de a HR LE de vos dincee 


1: 


ins de tonte natiunalit 


de a part de nos frs sépares, 
1 


sui partager au jouumthui nuire 
jui et notre bonheur. Eux aussi! 
CAT ADRTIS vois gralités et savinit 


rules ferout de vous. non seule- 


Fent UH pasteur ait et l'euTetté. 


tugdis Jus OU puissant facteur 


ur de bien publie. et un membre 


3. 
ct 


Histipuué de la société d'élite de 
Révina. cette jeune et Horissanté 
sille, la reine des prairies de 


 Uuest et la capitale de Ja Saskat- 
riewan. 

Sazns doute Votre eur se répor- 
“era souvent ut les 


borde enchanteur lu St Laurent 


Quebec 


vers 


“+ où crourer ailleurs un ite si 
ai beau, un peuplé si chrétien et 
st sympathique. Mais ici dans nos 
iaimensées prairies Qui se couvrent 
de maisons tous les aus. il fant des 
apotres pour et 


croitre des imoissous spirituelles et 


faire geriner 
Dieu vous a appelé pour étre notre 
ete. 
Son. 
Janus ce rouveuu 


notre cuel dans cette noble 
diocèse, vous 


saivrez. Monseiwneur, beaucoup À 


éoréer, à développer, à organiser, 
ar cette humble partie de Ja 
«une du Seigneur est toute jeune | 

j 


vi- 


‘encore J] y a moins de trente ans] 
«que Jes butialos en foulaieut le sol. 
“Toutefois, des IN60, 
sapire, venu de Québec. Ini aussi, } 
Atyr Taché, en s'en retournant du 
Nurd, perdit son chemin et arriva, 
à, sa grande surprise, sur les bords 
de jo vallée de Qu'Appelle, à quel- 
«ques milles au nord de Régina. 11 
Av5t dans cette vallée un eump de 
‘Sauvages cris qui lui indiquérent 
.sox chemin et laissérent dans son 
me apostolique un grand désir de 
Æaïre quelque chase pour leur con- 
“version Les sauvaues, tous paiens, 
Surmaient alors toute la popula- 
+5ion résidente de votre diocèse. En 

4865, Mgr Taché donna lui-inême 
rune mission d'un. mois au Fort 
*Qu’Appelle : et Ia même année il 
«auvoyait un missionnaire à Lebret, 

pour y établir la première mission 
permanente, et y bâtir la première 
éuylise de votre diocèse pour les|: 
métis et les sauvages d'alentour. 
Le griin de sénevé: “était jeté en 
terre: ilallait devenir un ‘arbre: 


uu illustre 


| 
| 


Ées gammes de la foi déposés par 


‘Antronisation | de s. G.. | 2 
_Mor Mathieu| 


MONSEIGNEUR 


t de lesthne de: 


d. Et InPine | 


: 


4 


Mor Taché se  soût ‘admirablement |” 
développés sous son digne. succes-|:. 
seur, Mor Langevin, qui, fidèle à 
sa devise, a gardé avec soin le dé- 
pôt sacré et l'a fait fructifier au 


centuple. Il a su se multiplier pour 
faire face aux besoins toujours 
leroissants de son immense diocèse, | 
pour y fonder des paroisses, les 
visiter, y ouvrir des écoles et pro- 
curer à ses diocésains des prêtres 
de leur nationalité. Tous, prêtres 
et fidèles, blancs et sauvages, trou- 
vaient une place dans son grand 
cœur, et chacun pouvait s s'en croire 
le privilégié. 


rendre ici cet hommage publie à cet 
archevêque vénéré, à ce père bien- 
aimé, à ce pasteur vigilant et zélé. 
Mais nous sentions comme lui que 
son diocèse était trop vaste et que 
le fardeau était maintenant au- 
dessus de ses forces. Comme lui, 
nous désirions qu'il fût allégé, et 
depuis longtemps nous attendions! 
li nomination de l'évêque de Ré- 
luina. Aussi de Votre 
Le: irandeur en comblant nos désirs 


ie comble aussi de joie. 
| 


l'arrivée 


l 


Vous partagerez désormais, Mon- 
| seigneur. 


l'amonr et Ie respect dont | 
inons avons entouré notre 


| 


Fun Père, 


archevé- | 


jque. Vous seréz aussi pour nous, 
ous serons pour 


des enfants aimants et dociles V os! 


v ous 


jjoies seront nos joies : 


ÿ SOPONT 


VOS peines ! 
nus peines : HUMS SEToNS! 
heureux de vous suivre et de vous: 


éconder, Tous, prêtres et fidèles, 
sansilistinetion de nationalité. nous. 
de forterons qu'un seul tronpean | 


Vo-i 


lire devi ise l'urein Dsiuu lsnpre ui 


sous votre houlette pastorale, 


eue d nnion : 


ets 


té Sera DOUT NOUS Un 
ivt de paix. Vous serez pour nous: 
l 

tous, Monseiunmeur et Vénéré Père. 


Ange de TEulise de Régina. 


Reponse de Mgr 
Mathieu 


| 


l 
à 
i 


de Laviverie,! 


"SE lc 


parlant pour la prenvicre Fois à ses 


cardinal 


iséininaristes de Paris, leur disait : 


"Messieurs, je vous apporte beau- 1 


coup d'amour: le reste, nous le de- 
imanderons à Dieu.” 

C'est la première parole qui sor- 
tira de mon ceur. qui tombera de’ 
nes lèvres dans cette première; 
rencontre avec nes prêtres Je vous: 
apporte beaucoup d'amour: car, 
l'expérience m'a montré que la 
icharité, la bonté est le seul moyen | 
à prendre pour attirer les antres à 
soi et leur faire du bien. N'est-ce: 
pas du resie cv que disait si bien: 
ISt-Augustin quand il parlait de 
St-Ambroise 2 June muse crpre 


non. lanquuut doctorenr sed TETE 


quon honciuein. Ce que jañmai: 


tout d'abord en lui, cene fut pas! 
. | 
Has ! 


| 


! 


lu vérité qu'il im'enseienait, 
le charité qu'il me témoiemait.” 
Tant de liens vont maintenant: 
nous unir les uusauX autres: Divu: 
n'est témoin que je vous apporte | 
tout ee que j'ai dans Pesprit ct | 
dans le cœur pour étre à votre ser- 
vice. Mais homme apporte si pen 
de chose, 
tout. Heureusement Dieu est Ii 
pour suppléer à ce peu. Il ra qua- 


méme quand il apporte 


tre mois que je lui demande — je 
pourrais dire nuit et jour — de me 
faire pour VOUS Ce CŒUT nouveau 
dont parle Lacordaire “fort conne 
le diamant et tendre comme une 
Qu'il me le donne: 
cn retour 


mère.” qu'il 
vous crée des céurs de 
fils et qu'ensemble dèsici-bas, nous 
présentions au cœur de Dieu la fa- 
ce d’une faille unie, d'une fiunil- 
le sainte, d’une famille heureuse, 
image et prélude de celle que nous|* 
formerons au ciel. 

- N'oubliez pas qu un des inoyens 
les plus féconds . pour conquérir le 
prestige” sür- es à âmes, est l'union 
des prêtres entre eux: Ce spectacle |] 


C'est pour nous un bonheur del 


Î 


‘d'action et de sentiment ne doit 
pas être ordinaire, Il demande que 


dans cette aniun frater nelle “int 


ete AD AU 


par la fermeté de la discipline: TT 


trop sévère et la tendresse trop in- 
_dulente.” 


fautes. 


‘enfants d Israël. - 


produit s sur îles À âmes une influencé N 


dans Ta Sainte Ecriture : 2 
veille de. sa passion, < au morñé 


devait nécessairement se borner 
aux choses essentielles, Il revint 
plusieurs fois sur ces paroles ein- 
preintes d'une charité divine : “Ce- 
ci est mon précepte formel : Hoe 
est preceptuñe Mmeum,” comnande- 
ment. dans lequel .tous les autres 
disparaissent pour faire place à un 
nouveau comrsandement : “Man 
dutum novwm. Le signe auquel on 
reconnaitra que vous êtes mes dis- 
ciples: in Loc esgnoscent vus” 
Maïs cela ne suffisait pas encore. 
Pour nous démontrer l'importanee 
de cette uniou, Lui qu'on ne prie 
jamais en vain, conjure son Père 


id’ secorder cette grâce d'union à 


Pate sit 
cette unité! 


ses futurs prêtres. 


uNUNT LE comine 


Ses mMimristrer soient consommés 


Vous n'anrez donc qu'un. coetur 
et qu'une âme pour remplir plus 
cficacement la mission sublime et 
redoutable que le Divin Pasteur 
vous à confiée aupres des nes ra-| 
.chetées par Le suns de TAgneuu | 
innnaculé. 


. ass vue ue Ce, 
Unis entre VOUS. VOUS SeTeZ: UNIS! 


Je n'etforcerat de: 
suivre Je conseil de St Grévoïre le: 
Grand: “I faut, dit-il que celui! 
qui commande soit non seulement) 


à votre évêque. 


mére par la tendresse, inais père 


doit veiller avec le plus wrand soin 
ace que, li fermeté ne soit pas 


| 


Sans doute, je pourrai faire des. 
mais vous me les parden- 


‘uercz. Je fernt de mon mieux et si 


jai beaucoup à apprendre pour ne 
junus faire de faux pas, je n'aurai 


vien à apprendre pour vous aimer 
Î DR 
et nie sacrifier pour vous. 


Je ne 
cussorai de demander aux imaxi- 
mes de l'Ev: angile, ma lumiere, à 
‘la vrâce de Jésus-Christ, ma for- 
ce, SON amour, IA consolation et 
mon espérance, et alors serré con- 
tre la croix rédemptriée, ne 


Je 
craindrai rien. 

du fardern 
qu'on me met sur les épaules : j'en- 


Je sens le poids 


les devoirs 
multiples que j'aurai à remplir. Je 
compte surtout sur ja coopération 
de mes prêtres qui ne soulageront 
dans les fonctions pénibles de mon 
ministère par leur docilité à la 
voix de leur Pasteur et leur atta- 
chement inébranlable aux ensei- 
unements de l'Eglise. 
Au livre des Machabées nous li- 
sons ces belles paroles : 
bunt eum universi qui se conjun- 
serunt putri jus. Tous ceux qui 
n'avaient cessé de inarcher sous la 


visage avec frayeur 


A dure, 


conduite de son pére, lui ofitrirent 
leurs concours” et commandés par: 
le nouveau chef, c’est ia joie dans 
l'âme qu'ils se jetèrent dans la lut- 
te et combatirent le combat d’Is- 
r'aël. 

«Et pratiubantür prelium Dei. 
cum lœtitia.” Aussi “dilulavit $ glo: 
via pro populo suo* ” Le résultat 
de ces efforts fut d'augmenter Ja: 
gloire du peuple d'Israël. h 

Vous suivrez cet exemple des 
: Après avoir tr 

väillé. sous la conduite de votre d 
gne ‘et vénéré archevêque, vous 


futurs, à cette heure suprême ! où I 


ra 


«Travaux garantis on itionsrais 
* Bonnes’ référ AX 


Écurie de Loüage : 
CHEVAUX A VENDRE ET 
A ÉCHANGER 


4 


5 o UCH E RIE 
Toujours bien pourvue de vian- 
.des fraîches et bien Prépar ées, 
SOUCFSSER, Et. 


Duck Lake, - . Sask. 


+ 
£ 
; 
Fe 
û 


AU MAGASIN DE 


FERRONNERIE 
GÉNÉRAL. DE 


J- B. Kernaghan 
PRINCE ALBERT 
Vous recevrez satisfaction crime 
plète eb des commis de lamyne 
française donneront leur atten- 
tion. clients 


aux caunuivons et 


Français. 


DDR RE RE ANR 
\ 


THE, CAFE, EPIGES 


Marchandises de chaix 
Enportées directement, et 
expeidtiées à destinations, 


Frais de Transport Pavés 
Aux conditions les 
plus avantageuse 


Faites Venir Nos Listes. de Prix 


BRAULT & DESJARUINS 


(Fournisseurs de. l'Université 
d'Ottawa et d'un.grand nombre 
d'institutions dans. l'Ouest} 


335 RUE ST. PAUL, Montréal 


} 


SF GUERRE 


AUX 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


Détruisez-les avec le 
CULFIVATEUR MASSEY-HARRIS 
Faites de hon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA.- 
TEAUX MASSEY-HARRIS 
Cultivez bien votre terre avec les 
HERSES {à pointes et à disques)” 
MASSEY-HARRIS 


Sauvez votre moisson en la coupant 


avec là LIEUSE MASSEY-HARRIS 


Votre lahourage se feru le mieux 


avec la CHARRUE “VERITY” DE 
MASSEY-HARRIS 
VOorTORES ET TRAINEAUX BAIN 


AGENT LOCAI 


M. J. DUBOIS 


DÜCK-LAKE (Sask.) 


‘Quartiers généraux pour le nord de la 
Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


MOISE COURCHENES| 


gent pour la Machine à Lat- 
‘ tre Case. Engin à Gazoli. 
| »e, Instruments Agricoles et 


Assurance : des fermiers con 
‘tre le” feu. Lu 


montrerez. Ja:. même . ardeur - Sous Les 


mon ‘commandement, et, avec. Ja 


°DES FOPAUX DE PARIS 


.J 
| 


2584, dvenue du Portage - 
Winnipeg |” 


| CARURGIE | 


SPÉCIAGETÉS-* ET MALADIES . | 


Consuliütions de 2 y x Pr. 


Visite à l'hôpital "de St. Boniface . tous- 
les-matine. * 


Dr H. Touchette! 


‘”  DUCK L4KE 


ann 


HEURES-DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs am: et de Là 


à hrs pan: 


CONSULTATIONS: À LA MAISON 
A toute here: frsoir 


MÉDEGETN 
CHIRCRGDEX 


MARCELIN, (& SXNK:)j i 
emmener À 


DR LOUIS F. BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Collère dentaire 
de Chicagu. 


Lavrét du Col. 
liège dentaire dé la. Nouvelle- 
Orléans, Membre randateur 


. de kh Société de Stomatolosie.. 
Ê 


er 
| 
222 RUE MeDERMOTT, 
WINNIPEG. 
: ne 


MÉ DECIN—CHIRURGI EX 


BUREACU : Porte. à. côté dé li phurmaci 
ie 
dé-M! Stewart ê ‘ 
ROSTHERN,. 2: Sasaicwesran | À 


Avocars Em Nomatres 


_ ee corne 


À. J. H. DUBUC, Conrul, Belge. 
W. Bosrox TOWERS. 


DUBUC & TOWERS 
. Avocats et. Notaïres. 
216 Avenue du Portage, WINAIBEG 


B. de P. 445 


ES 


AVOUÉS 


Banque d'Hachaage 
Etédit Foncier F ranco-Canadien" 


4767 -. Phones 2079 
BERNLER, BLAGKWOOD 
BERNIER &. BEAUPRE 


AVOGATS. * PROSUREURS | "NOTAIRES 


a Oi—— 


CS 


LL - 


CHameres 401. | WI N NIPEG 
Broë Souerser | |" (MAN) 


rs ‘ : .. 


CG HENRE ROYAL. 


“AVOCAT 
SOLLICITEUR Êr 


r noramell 


k 0: .. 
39- AVENUE PROVENGHER 
[St Boniface, 


JE 


DE LA FEMME] 
. . | Agence: de collection . 


DUCK LARE, 


BUGK EAKE et ROSTHERY. 


sEfwart. & W. $ Maurel 


Abehitectes Œu nouvean Palais T 


Gtiambre 24, Edifice MoKenzie et Brown 


0 0 


 RÉVÉREND TH, Scemain, CURÉ | 


6 hrs et demie : Messe basse, 


|? hrs de l'après-mié: Catéchisime. 


nies du Saint ‘Nom de. Jésus. 


“fession ‘et lu Communäan. Vépres du di- 
-manche.--Magnificat: Complies du Di- 
‘menche:. 
fanies ‘dés Saints. . 


. "Enite. GRAVEL 


, RS. TIR 


if MOOSE 3 JAW NV: Saskatchewan: 
:À GRAVELBOURG, su, 


AGENCE DE COLLECTION: 


A. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 


Agent général 
l'incendie. 


Akswances sur la Vi ie, 


BUREAUX : 


Saskatchewan 


ARCHITECTES 


ARCHITECTES 


é- 


4 


gislatif de La Saskatchewan 


J- E. FORTIN 


“BEPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Regin a, Sask. 


2æ- Pour vos Tabacs 
ADRESSEZ-VOUS à 


J. B. Leclerc 


t& AVENUE PROYENCHER 
Saint-Boniface, (Man.) 


ML Leckere prend des abonnements 
: pour Le “Putriote de l'Ouest.” 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
— DE — 


DUCK LAKE 


Offices de lu. Snaaines : 


Offices du Dimuncle : 
16 heures: Grund'Mise et Sermon, 


T heures: Vênresat Bénédiction ris Trés. 
Saint Surrement. 


Tous les pr. emiers Vendredi äh mois. 
Messe de Commimion à 7 hre on demie 
a.m. et Bénédfotion du Très Saint Sa- 
crement à 7 hrs et demie p.m, 


OFFRE. SPERIALE 


Petit. Paroissien 


Conténant: “Prières | du matin, Éita- 
Prières 
Prières pour la Con- 


pendant.la Messe. -’ 


‘Peaumès &e la pénitence. Li. 


Milk. Payée, 5 Cents 
WEST: CANADA PUBLISHINE . “60. Li 


| - WINNIPEG,. MAN, 


spas 


h 
k 


, 


Sade de. Sion’ 
aus mon commosebiti 


: an milieu d'e ‘el 


“lune chose. ct nous vous la donnons” : 
‘Ïnotre obéissañce et notre filiile al 
‘fection, 


1 aver 8 a 


5 + 


p' êtr es, d ut 
que les ministr : 
sait Massillon,’. lai: ‘suinteté - æ bgné 
parmi les fidèles.” : Vos. ‘par disses 
seront bonnes si. Vous : êtes, bons ; 
elles ser ont “excellentes ‘: -: vous 
avez le courage d'être. sainte 
vous cé vous seuls qui décid 
Ja perte on du salut, dès fidèles. ef 
de tous les succès. des desseirs de, 


Que nos frères dè Québec 
ne s'en offusquent paë, ‘Oui, nous 


“Régina est. dans aoie; Régina; | 
ansetne désélé -chañte : “non: 
; ‘ d Jes prêtres et les fidèles. 
séulèment êlle possède des prêtr cs, Îde L be da diocèse 

: égina, ‘nou re ei 
ellé possède ‘an pontife. e. . Monsci- . PUS prete ons vous 


aimer ct vous vénérer, comme v 
gneur, Régina: vous sâlue; : la plai- I rose 
|vénère et vous aime u 
J ne, “noité, autrefois, : bie “vivante e peuple de 


2 uébec ; oui, autant, et pl ” 
aujourd’ ‘ui, ‘salue à en vous son pre- Q &; à plus encore. 
. l i nous somm ES, 
miér 6 évêque. es pauvres, si nos 


@ épée il'ost Le er églises sont plutôt des cabanes que 

ue ns 11 C: v F 

k c si: rai P . nous |Ges temples, si, pour. atteindre et 

cor prenons. sa £  e : 
P sa-douleur. ‘Vous avez | ner cent âmes il faut parcourir 


uitté Québec, la cit : c'e - 
hé ent ! à Dieu, qué Ja br qe Le In cité re é signe | des distaces incroyables, et si quél- 
a mer 0béiss Di G - gran c, la até fier ..£ à : 7 ” 
la ;.t P | re; ‘et. savante, ques centaines de fidèles assemblés 


s 
role de nr talon. be ten) ra Québec où vous êtes. ‘tant: aimé. autour de nous aux jours de fêtes, 
er ns s ° ° Fe re nes ; ° “ ne ce me de semblen déjà constituer une gran- 
Vous ferez comme - gt: Paul. qui mieux valoir Te amour nouvéau qui de PAroisse pour Tous et consoler 
se pliait et s’assouplissait pour se | s’est emparé. de. votre âme, cet à- . % meilleuis ambit ue Monsei- 
faire tout à tous.” -“<Ommibus omnit | mour nouveau auquel vous avez gneur, ! Eglise de l'Ouest est déjà 
fuctus sum. C'était pour lui-toute ‘inmolé tant de vifs aëtachements, cependant ne Eglise féconde en 
une étude de plaire afin de gagner tant de souvenirs heureux. œuvres ei en mérites ; “notre sort 
: ee ‘ est encore le sort des missionnai- 

{us Jes hommes non à lui mais à| . Po votre profond attachement [res : 
Dieu : “Studeo in Christo omnilus pour Québec, Monseigneur, nous 
placer? Emsemble nous nouë ef- nous réjouissôns. 
forcerons de faire le bonheur de 
cetiX qui nous approcheront, de 
mettre du paradis dans leurs jour- 
nées, eb ainsi nous ferons la volon- 
té de Dieu, nous accorñplirons no- 


Dieu. ; - 
Vous vous rapipelez que Jes. fer 


pêtes de la terre . comme. celles dé 


La prairie, dit- -Ox, n’a ni Cœur, 

Cette affection niâme. Mais nous, les prêtres de 

prouve, combien vous avez dû ai-|ces espaces. nous avons des âmes 

ner ‘ceux de là-bas ct combien | et des cœurs. Nous avons des âmes 
vous serez capable de nous añner.|fortement croyantes pour croire 

Nous applaudissons à l’attache-|en vous comme au représentant de 

ment de Québec pour vous; cet|notre Dieu, le représentant de no- 

attachement prouve combien vous|tre Pape, pour voir en vous notre 

[avez su vous faire aimer là-bas, et Evêque, | 

côtes pour gagner le large, les pê- combien vous serez aimé dans Vo-| Maître ; 

cheurs de Normandie, ‘émules en tre diocèse nouveau. Nous ne se-|de grands cœurs, pour vous aimer 
dévotion de leurs frères. de la Bré-| ons pas jaloux de nos frères de |et Vous aimer beaucoup comme 
tagne, ne manquaient jamais de. Québec ; votre cœur est assez vas-| notre Père et notre ami. | 

faire à genoux et tête nue, cette te pour aimer votre nouvelle fa- Ici, toutes les nations vous 

simple et touchante prières “Olille, et ne pas oublier l'ancienne. te ee es N pi ‘Des A 

mon Dicu! gardez- moi, car ma Oui, Monseigneur de Québec, et bee GE d'Ontas s: Le 4 ni 

barque est petite : et la mer est vous tons ‘qui êtes venus de la Bas ne T Al 7 ‘de Belgi- 

Humble pêcheur d'hom-| cite, métropole, accompagner no- Te de : il re de a ne [ 

mes, je ne veux pas commencer l|4., :ouvel évêque vers son: nou- que ep qe Horace, tes N " 

gleterre, d'Irlande et d'Ecosse, 

! manumvre des idées pour la pêche! au champ J'apostolat, dites bien d Ant che et de Russie des enfants 
des ânes sans m adresser à Dieu|} tous vos amis, à tous ses amis de j Vos: b et d 10 ident, dut 
ec lui dira :. O mon Dieu ! gardez-|} pus qu'ils viennent souvent vi- 16 j en se , entrion, Vous ni 
HO scar bien grande est ma tâche siter notre évêque. Nous sonimes monte t se nu utent a Lie 3 
c bien faibles sont mes forces. tous des frères, aimés d’un amour à "ous su re de vous obéir. 

Puisse Dieu exaucer ma prière! tres grand par un père et ami qui|; S_NOUS su : 
Puisse-t-Il m'aider à faire tout le imaitenant nous appartient, à nous, 


bien que vous attendez de moi i cependa ous i 
. mue Y pe q 7 “ ” et qui cependant vous appartient 
dans ce ” è 

dans ce nouvel diocése où nous encore. 


avons pareillement l'honneur et la 
grâce d’avoir été envoyé. | 


tre devoir. 


Autrefois avant de s'éloigner des 
Les] 
= notre Pasteur et notre 


nous avons des cœurs et 


grande.” 


Monseigrieur, vous avez le res- 
ect ct l'affection de nous tous. 
J'avais dit, Monseigneur, que| 
nous ne serons pas jaloux de nos| 
Monseigneur, vous avez accepté | frères de Québec. Vous ne serez 
unc fiancée très pauvre. Un soir, pas jaloux non plus, Monseigneur, 
ily a de cela plusieurs années, |; 5 fond du cœur nous gardons 
dans une petite réunion de famille, un petit coin bien chaud pour no- 
je vous entendais chanter la petite {se vénéré, notre bien aimé arche- 
chanson de. Botrel : : “La : Messe en 
mer”. Ces jours derniérs, les paro- 
les de cotte chanson me revenaient 
avec persistancé, pr esque. comme 
l'écho mélancolique d’une prophé- 


Sur les murs du’ grand | hall, dé-| . .. | - 

tie lointaine. ,-me.semble encore 
curé avec beaucoup de goût, se di- ns 

les entendre, 


saient diverses’ inscriptions appro- |. 
priées à la circonstance, et au.cen- 
tre, figurait un: superbe portrait ta- 
Beau du nouvel évêque, :très : vi- 

vant, de grandeur. naturelle : “et, dû 


Le Banquet - _ 


À l'issue de la messe d'introni- 
sation un somptueux banquet était 
offert aux évêques et au clergé par 
les citoyens de Régina dans la bél- 
le ct vaste salle Sié-Mari ie, à vproxi- 
mité de l'église. CT ' 


vêque, Mgr Langevin. Il à été un 
père très aimé, un père qui comme 
vous, savait donner au cœur des 
droits que la ‘raison voulait. igno- |? 
ver. Le souvenir de ,cet Archevêé- 
que, vaillant et bon, restera inou- 
bliable parmi nous. Notre fidélité 
impérissable e au souvenir de celui 
que nous avons tant vénéré et qui 
a été si bon pour noùs, sera la ga- 
Lei, v vous, serez loin des. : splendides rantie sûre d'un dévouement. à 
:| toute épreuve” envers notre nou- 
iés: églises. que vous “visitere é se: : veau pasteur. Quiest fldèle 
ront petites et pauvres... ‘Dans nos | ami, est fidèle à tous. 

: - souvent, “T enfant”. del”. De nombreux amis sont. venus 
maitrise” “nnquer FU dei même que assister. à la fête ‘d'aujourd” hui. 
di ‘tous, nous disons ui cordial mer- 
en. particulier. à “Mgr YArche-! 
 «tvêque ‘de Québec: et à à. “Mgr de St- 


Monscigneur, votre ‘chañson re- 
viendra souvent banter votre pen 
sée dans vos tournées . épiscopales. 


à un! 


je que tout Je 


prai e: 
ler. YAréhe- 


Das 


sans préparation mais, . dit-il, 
père qui parle à ses enfants n'a|de Régina, qui à fait du travail 


plus g grande récompense sur terre| prunte à St Bernard. Celui-ci ayant 
» as 
pour son travail.” “Je versais un|perdu le dernier membre de sa fa- 


Je Lien qu’elles pourraient accom- 
plir plus tard serait Les mon | amis.” 


me suivra ici, et je veux qu'il soit 
rempli de bonté eb de charité pour 


’a ce é dé Jui. témoigné lé 


s autour de vous. - Not 
. nous vous aimer 


Je diocèse) Il demande à. Mgr r ar- nt 
‘éhèvêque de lui accorder. toujours: 
: | Fappui de ses conseils, } 


fl ajoute. quelques paroles ( de re- 


à ta la salle pour répondre aux, l'ehevêque de Québec. qui à bien: 


beaux sentiments -exprimés au voulu accompagner jusqu'à .Régi- 
nom de tout le clergé par la voix | na; il remercie encore tous les pré- 
Slarnente du RP. Sauner. tres venus en si grand nombre .as- 
l sexcusa d’ abord de parler| sister à la cérémonie et spéeiale- 
“un! ment le R. P. Suffa, O. M. I, curé 


mn 


il 


âw a leur ouvrir son cœur.” / . 
‘Il rappelle les jours heureux | 
qu'il a passés à Québec ; quarante-| adieux à sa famille et à ses amis 
six années d’un bonheur tel qu'il}; termine par une pensée de con- 
se : demande sil pouvait désirer fiance ét d'espérance qu'il cem- 


d organisation un véritable succès. 
Et, pour exprimer ses derniers 


peu de mon âme dans les âmes| mille s'écriait: “O mon Dieu, vous 
qui n’étaient confiées, sachant que | seul désormais, vous serez mon pè- 
re, mes frères, mes sœurs, ‘nes 
— Cette nouvelle famille 


d 


œuvre. qu'il trouve dans le cœur de Dieu 
“Aujourd’hui la voix de Dieu|ce sont les prêtres et les fidèles du 
me parle : Quitte tout, va où tu {diocèse de Régina. 

n'es pas connu pour entreprendre 
une œuvre nouvelle. La séparation 
a été pénible mais je‘n’ai pas laïs- 
sé mon cœur là-bas ; mon cœur il 


Mgr Langevin q 


“En entendant ce matin la lec- 
ture du mandement d’entrée de 
Mgr Mathieu, je me faisais cette |1 
reflexion: les prêtres et les fidèles 
du diocèse de Régina doivent se 
dire: “Nous avons un pontife” 
Habemus pontificem, ils peuvent 
bien ajouter : ÂÆabenrus magnuin 
pontificem, nous avons un grand 


C 


tous. L 

" “Depuis trente ans, mes anciens 
élèves venaient me confier leurs 
chagrins et leurs secrets. Comment 
ne les aurai-je pas aimés ? Cela 
me permettait de leur faire du 
bien, et il n’est pas étonnant que 
je fusse attaché intimement à 
toute la population de Québec. 

“Sans doute ce n’est pas sans 

souffrir qu'il à dû rompre des liens 
si doux : “Mais s'écrie-t-1l, souffrir 
quand on souffre pour Jésus-Christ, 
est-ce souffrir ? — Vous m'avez 
rappelé les sacrifices qui m'atten- 
dent, mais bien plus grands étaiént 
les sacrifices des premiers mission- 
naires qui ont fait ce pays. Au- 
jourd'hui l’on traverse ces vastes 
régions en chars palais.... Non, 
je nai pas à me plaindre, et je 
viens avec plaisir.” 


“Mais, dit-il, d’une voix pleine 
de larmes et avec une modestie 
Itouchante, ce qni me fait peine 
c'est que l’on n'ait pas choisi, parmi 
tant de prêtres intelligents et plus 
saints, quelqu'un qui connaisse 
mieux les conditions dans lequel 
doit s'exercer ici l'apostolat. Les 
desseins de Dieu sont incompré- 
hensibles. Mais puisque c’est Dieu 
seul qui m'a choisi c'est Lui qui 
me donnera, intelligence et coura- 
ge. 

“Je compte sur Dieu, mais je 
compte aussi.sur vous, mes chers 
sollabcrateurs. 


pontite.” 

Il exprime ensuite sa reconnais- 
sance envers son ancien clergé de 
Régina toujours si rempli de zèle 
et d’abnégation. Il a tenu ce matin 
dit-il, en réponse à l'adresse an- 
glaise, à rendre hommage à ce dé- 
vouement en rappelant le nom du 
saint prêtre que fut le père Gratton. 
Anciens et nouveaux missionnai- 
res ont rivalisé de zèle, ils n'ont 
pas demandé de salaire, mais com- 
me les apôtres, se sont contentés 
de la nourriture et du vêtement. 

Le diocèse de Régina est jeune 
mais pourvu de trésors, déjà con- 
sidérables, en œuvres d'éducation 
et de charité. Il en a exposé la si- 
tuation dans son mandement d'a- 
dieu afin d'encourager toutes les 
bonnes volontés à poursuivre le 
travail commencé et continuer les 
bons combats en vue d'obtenir la 
reconnaissance de tous nos droits. 

Le diocèse de St-Boniface se 
souvient et s'estime heureux d’a- 
voir pu faire un cadeau suübstan- 
tiel à celui de Régina. 

En disant adieu à ses prêtres il 
rappelle le souvenir d’'Héli, por- 
tant une branche d'olivier symbole 
d'espérance, et une branche de ey- 
près, symbole de tristesse. Dans 
une délicate et spirituelle allusion 
au prénom de Mgr Mathieu: “Ce 
n’est pas seulement une branche 
, èle sont tout.” Soyons donc unis d'olivier que je vous apporte, dit- 
Let ‘prätiquons le charité ; “reguc - il, c’est tout un “olivier” rempli de 
dons plutôt les qualités chez nos fruits savoureux ; fruits de scien- 
|frères que. leurs. défauts, ce et.de vertus dont bénéficiera 
| “A St Pierre de. Rome, ditril, non- seulement le clergé, mais tout 
lorsque. l'on ‘aperç oit de loin -les | je monde, étil ajoute qu'il se console 
|imménses colonnades de là basilique dans latristesse de la séparation 

en songeant que les prêtr es de Ré- 


elles. “Apparaiséent, d’abord: petites. 
| Croyez- moi, crog< €z- -en, mon expé- gina seront toujours. des fils pleins 


Il 


Æt ici il rappelle ane belle paro- 
le de St Augustin: “La science 
n’est rien ; la charité, la. piété et le 


-| élastique qui ‘ui perinet -de garder 
[les vieilles affections et d'en. ajou- 
[ter de nouvellés.. Aussi, . dixil, je 
|Sérai toùjours sprès. de vous “par. le 


Re 


| borc 


ité 
Eglise mais bien à tous les citoyens 
de‘Régina.” 


Y 


<t n'en n fait que. le triste, jouet ‘de - 


n | Sa harité:. ‘apostolique ‘saura "sé" 
cô quérir tous les coéurs. Il: gou- 
vernera par ie coeur et. € est. enco- 
| re le. plus. sage des gôuvernements. 
| 11 espère aussi que grâce aux nom- 
: ‘|breuses relations du. nouvel - évê- 
que avec la popu ‘ation de Québec 


8 ’établira entre cette ville et Ré- 


gina/ de. constants pélerinages au 
plus grand avantage de tous. 


Mgr Legal 
L'évêque de St-Albert clôt la 


série des discours par un mot de 
bienvenue -à l’évêque de Régina, 
devenu son plus proche voisin, et 


signale la rapidité des progrès 


du Nord-Ouest, dans le fait de cet- 
te intronisation d’un premier évê- 
que à Régina. 


La Reception Civique 
A 8 h. du soir, Mgr Mathieu ac- 


compagné des évêques et du clergé 
faisait son entrée dans la salle de 
réception de l'Hôtel de Ville. Son 
Honneur le Lieutenant - Gouver- 
neur Brown leur souhaïita Ja bien- 
venue et M. MceAra, maire de Ré- 
gina, se fit l'interprète de tous, 


ans un discours heureux cet très 


applaudi. 


“La journée d'aujourd'hui, dit-il, 


comptera parmi les plus glorieuses 


ans les annales de la ville de Ré- 


gina. Mgr Mathieu vient à nous 
avec un message d'amour et je 


rois qu’il ne restreint pas sa cha- 
aux seuls membres de son 


Mer Mathieu se déclara heureux 


de devenir aujourd’hui citoyen de 
Régina, et de pouvoir saluer ce 
soir toute la population de la ville 
sans distinction de croyances. 


Mgr Langevin souleva les ap- 


plandissements de l'assemblée en 
‘exprimant la constante et fidèle 


oyauté de l'Eglise catholique à 
empire britannique. 
On remarquait à la réception : 
M. le premier ministre Srott, et 


Mine Scott, M. le procureur Tur- 
geon et Mme Turgeon, 
Lamont, M. le Juge Rimmer, 


M. le Juge 
etc. 


a Eh 002 — 


L’eftort soutenu 


Jeunes gens, jeunes gens, quelle. 


que soit votre carrière, ne vous 
laissez pas atteindre par le scepti- 
cisme dénigrant et stérile, ne vous. 
laissez pas décourager par les tris- 
tesses de certaines heures qui pas- 
sent sur la vie. Dites-vous d’abord : 
qu’ai-je fait pour mon instruction ? 
Puis, à mesure que vous avance- 
rez, qu'ai-je fait pour mon pays ? 
Jusqu'au moment où vous aurez 
peut-être cet immense bonheur de 
penser que vous avez contribué en 
quelque chose au progrès et au 
bien de l'humanité. Mais que les 
efforts soient plus ou moins favo- 
visés par ln vie il faut, ‘quand on - 
approche du grand but, être en 


droit de se dire: j'ai fait ce que 


j'ai pu. 


Goutes je Vérité 


La passion | 

” Ce qui égare, ce qui perd, c'est 
la passion ; et par la prière, qui 
ottient la grâce de: Dieu, par la 
communion qui donne là force de 
Dieu, la passion est vaineue. 


La vertu 

Elle est en Dieu : elle n est pas 
en nous- -même, et tonte vertu que : 
nous ne’ tenons - pas . .de. Lui, ne. 
venant que de: notre orgueil, ILn’y 
met” pas de. satisfaction . véritable 


‘La vieille. Cathèrine sortit de sa 
cuisine, traversa J'antichambre, en 
essuyant ses mains ‘avec .son : tt- 
blier, en: trainant- ses savates, et |: 
frappa à la porte de Mme d’Athis: 
puis, estimant que sa “maîtresse 
tardait trop à lui répondre, clle 


jourd hui, Le 
changén® : guère: 


jeune. e fille “de son ait. , 
:Louisé. avait: “depuis | lonutemps | 
quitté son lit: Assise dev: ant. nne | é 
petite table,” près de Ja fenêtre, elle 
illustrait d' hiérogly phes, À l'encre 
irouge, les marges d’un cahier d'é- 


ri : L ‘ . et VE 
ER: {colier. La brusque irruption de Ca-|: rit: mais ovait el 
Madame, c'est les “Les Gale-ltierine 18 sur ptit à peine: elle y très. doux, en une bouche “tenir c,|sur François, ‘élégant, 


s du Tout pour Rien” 


létait accoutumée. Elle 
tranquillement de ce que voulait 
la servante. 


a souriait. joliment. " 
Elle était. demeurée. fille. Elle |: 
le: ‘cachet 


s'informa s. EURE 
, “pour es eb “Poûr dames. 


, Nos 
pardéssus vous déni ront; 


ellé pénétrait 
attendre 


En même temps, 
dans Ja chambre, 


sans avait continué de. courir 


enfant: Ke F avait- elle pas. “pour 


qu'on l'y invität. 


Eveillée en sursaut. Mme d’Athis 
tonrna vers la domestique son vi- 
sage poupin, encadré de papillotes. 
Les veux effarés, encore tout gon- 
flés de sommeil, elle demanda s'il 
v avait le feu. Catherine répondit 
que non ; que c'était seulement un 
Tout 
, qui réclamait le règle- 


inspecteur des “Galeries du © 
pour Rien” 
ment d'un compte arriéré. 

—Dites qu'on repasse. ordonna 
Mine d'Anthis, sans s'émouvoi 
ct déjà prête à se rendormir. 

Mais Catherine insista : 

—Je perdrais mon temps. Voilà 
deux mois que. toutes les semaines, 
je dis au garçon de repasser. La 
dernière fois. il insultée : il 
m'a traitée de vieille wueuse. moi 
qui sers depuis trente ans dans 
une maison honnête. ... Ah: 
monsieur était encore là !.... 
Si monsieur éfait encore la. 
Catherine. “Les Galeries” seraient 
payées depuis longtemps, et nous 
n'aurions pus à rougir de notre 
pauvreté. ..... Qu'est-ce que cet- 
te facture qu'on nous réclame ? 

—Celle des dernières chemises 
de M. François. 

1 y eut un court silence. Même 
devant Catherine, qui faisait par- 
tie de la 
éois au monde, Mme d'Athis avait 
honte, parfois, de ce fils de vingt- 
paresseux, frivole. qui 
cherchaient encore sa voic. Elie 
J'avait beaucoup gâté : elle l'admi- 
rait au point de lui avoir sacrifié 
sa sœur aînée, Louise dans la cer- 
titude qu'il trouverait une brillan- 
te situation, épouserait quelque ri- 


m'a 


si 


deux ans. 


che héritière, 11 laffirmait et elle 
s'en montrait convaincue. Pourtant 
Mine d'Athis s'é- 
branjait un peu quand on présen- 
tait une note pour son fils et qu'el- 
le devait la payer. 

Elle demanda encore, tinide- 
ment, à Catherine s'il n'y avait 
pas moyen d'obtenir un délai. Ca- 
therine, non sans brusquerie, dé- 
clara que c'était impossible : cette 
fois, le magasin envoyait un in- 
pecteur qui ne voulait rien enten- 
dre. Il exigeait le réglement inmé- 
diat de la facture, faute de quoi 


l1 confiance de 


«dJ'Athis se fâcha : 

—On ne se présente pas chez les 
gens à huit heures du matin ! 

—C'est pour être sûx de trouver 
madame : j'ai toujours 
qu'elle était sortie. 

Mme d’Athis hocha la tête. 
fléchit encore un 
convint, en soupirant, 


répondu 


r'é- 
nomment, puis 
qu'il fallait 
payer. 

—Et avec quoi demanda Ca- 
therine, qui n'aimait point à pa- 
raître émue, et prenait, pour don- 
un ton bourru.... 


que jai 


ner je change, 
Madame se figure-t-elle 
cinquante francs ? 

Cinquante francs ! Mme d’Athis, 
nos plus, ne les avait pas. Cathe- 
rine le savait et prévoyait parfai- 
tement la réponse qu'allait faire 
sa maîtresse. Elle ne s'étonne donc. 
point d'entendre celle-ci : lui dire: 

—Priez Louise de hien vouloir [1 
avancer cette somme. . 

Catherine attendait “cet ordre. 
Pendant que Mme d'Athis se tour- 
naît vers la ruelle, _peut- être. pour” 
dérober son embarras et aussi pour 
marquer. la fin de T entretien, : elle 

sortit, en “bougonnänt, et: courué, | 


et 


famille et avait mis Fran- 


“l'on aurait des ennuis". Alors : 


Catheriné le lui dit, en 


sentait que Fhormne des 
du tout pour 
tienter, D'ailleurs. 


Elle demanda seulement : 
— Combien ? 


rait-elle la somme necessaire / 
— Cinquante  franes. 
Catherine. 
Louise respira, soulagée. 
—Ma pauvre fille. 


suppri- 
mant les préambules, parce qu'elle 
“Galeries 
Rien” devait s'hnpa- 
la jeune fille, 
dès les premicrs mots, comprit €e 
qu'on voulait d'elle: ils étaient si 
fréquents. ces appels à sa bonrse : 


Et pendant la seconde qui pré- 
céda l'énoncé du chiffre, elle sentit 
au coeur ane petite angoisse. Au- 


répondit 


poursuivit | 


Catherine. on te prend toutes tes 


éconotnies. 
Elle tuntoyait Louise : 

qu'elle s'octroyvait. 
—Bah ! fit la jeunc fille, en uf- 

fectant une indifférence enpouree 


: 


pneore nne | 


dans le dessein de sauvegarder la 


dignité de sa mère.. 
la meilleure manière 
plorer, mes économies ? A 


serviraient-elles, sans cela ‘ 


N'est-ce pas 
de les em- 
quoi 


—AÀ t'acheter une robe. dont tu 


as grand besoin... 


honteux. un garçon de vingt-deux! 


ans !... 
Catherine, à 
ments. oubliait 


de certains 


Ses 


Sice n'est pas! 


mo- 
préférences 


pour François, et qu'elle Fañnait 


avec autant d'aveugle passion que 


Mme d'Athis, et qu'ehfin. elle avait 
mais 


aidé sa mère à le mal élever : 


c'était seulement quand le sort de 


Louise s'affichait par trop injuste, 
que ectte clairvorance Jui venait 
Elle durait pen. Le reste du temps, 
la vieille bonne atdnirait Francois, 


ETe 


sans réserve. 


les venx à quiconque se Fût périuis! 


de médire du mal de son François. 
C'était droit 
qu'elle se réservait jalousement, e 


un autre 
dont elle usait rarement. Personne, 
dans la famnille, ne ‘songeait à lui 
disputer, même Louise. Quoi qu'el- 
le pût penser, au fond, la jeune fil- 
le sapportait inal les jugements de 
Catherine sur son frère, dès qu'ils 
tournaient à la sévérits. Pour v 
couper court, elle se hâta d'onvrir 
le tiroir deson petit bureau, 
prendre nne enveloppe, d'en tirer 
Funique billet de cent francs qu'il 
contenait, toute sa fortune : — 
et de le remettre à Catherine, 
disant : 

—Tu ne dois plus avoir 


dy 


en 


beau- 
coup d'argent pour Ia maison 7. 
Non’... Tu garder: is ont. sans 
rien dire à mère. 

-£h bien ! et toi ? 

—Ïi me reste assez pour 
omnibus jusqu'à la fin du mois. . 
Dépêche-toi ! dépéche-toi : 

Ja vieille disparut en se dandi- 
nant, à la manière des canes, 

Louise, restée seule, essaya de 
se remettre au travail: “mais son 
esprit n'y était plus. La démarche 
que-veñait de faire Catherine ra- 
vivait en elle une plaie secrète, ‘ct 
réveillait les souvenirs Je a _jeu- 


nesse sacrifiée. . 
A douze ans, or pheline d'un pè- 


e qui Jaissait à sa veuve, pour 
toute ressource, le maigre revenu 
d’une pension militaire, - la- petite 


mes 


connaissait déjà. qu'il lui faudrait 
Dientôt traväiller” ‘pour ‘aider .: 
‘mère à élever dignement: “Francois, 


son jeune : frère; “héritier . du nom, 
en. "qui 1 Mme d'Athis, : plaçait tous 


aurut arraché: 


è 


exclusif, | TE 
gp vienx plan en relief et en cou- 


| 
| 


d’éprouver lesirebufihdes de : ceux 
qui lemploy aïent, les coups d'œil 
quand 
elle arrivait trempée, les jours d'a- 
verse, et qu'elle leur tendait un 
parapluie ruisselant : enfin, la pro- 
imiscuité fâcheuse, dans les ommi- 
bus, de croquants qui empestaient 
Je mauvais cigare ct le drap mouil- 
v retrou- 
vait les soucis d'argent, les plain- 
tes de Mine d’Athis, qui supportait 


méprisants de leurs gens, 


lé. Rentrée chez elle, elle 


mal une existence médiocre 


Depuis quatre ans, Île sort de 
elle n'avait | 

qu'une soule élève, — dont les pa- 
lrents lui témoignaient plus d'é-! 


Louise s'était anélioié : 


vards qu'a leurs domestiques, — 
une fillette aimable, qu'elle avait : 
du premier coup, 


SU conquéi ir 
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Par M. JEAN LIONNET 


du beau 
“COCHEZ 


ci-dessons sont extraites 
livre de M. Jean Lionnet : 
LES FRANCAIS PE CANADA." 

On y bira avec plaisir et intérêt 
la très juste description qu'il 
tracée de notre localité. 
je me 


hier d'Edmonton. 


un peu étourdi du vo- 


Parti 
KGUS ENCOTe 
| vage, de cette course trop rapide à 
travers contrée singulière. 
Cette Saskatchewan du nord ina 
Jussé une impression sans analo- 


une 


eue que je savoure dans ma né 
more, 

J'évoque la riviere large v£ tran- 
lle, les longues pentes douces 
des rives, les petits Dois dans les 
ux, des ensunbles naïfs conne 
leurs ou comme un tableau préra- 
phaglite. Les bois grandissent, des 
îles basses ont l'air de flotter sur 
l'eau, dans les prés ficurissants au 
ras du sol, des églantiers nains, 
aux corolles d’un rose aigu. On 
traverse la Saskäichewan qui tour- 
ne, avant Battleford. Le panorama 
élargi, multiplié pour ainsi dire, 
s'épanouit en grandes ondulations 


rçthmées où le vert des bois ot lc 


vert des prairies alternent sans |? établissement du 
cesse comme des courants qui ne fnards, on compte beaucoup sur la 
se né Manvwuraient pas. Où esé Fo! seconde génération, sur les enfants 
puis j ‘en d'élèves, 


rizon ? Je crois le voir 
discerne, plus loin, nn autre et un 
autre encore. La brume des loin- 
tains amollit les contours, le ciel 
pâle descend, se mêle aux choses, 
Tout se mouille de rosée, s'allège 
et se vaparise. Ê£ voici que lc pay- 
sage réel dévient de lui-même dé- 
comme 


liciensement vague, un 
paysage dont on se souvient on 
qu ’on imaginerait. | 4 


Mais le train de Régina arrive. 
Le P, Vachoï, venu de Saskatoon 
pour m'accompagner à Duck-Lake| 
(Lac-aux-Canards),: 
et je monte après-Vui, . 
.Duck-Lake 

L' É COLE. INDIENNE 
: Le lendémaiñ; ar école indienne; 
où nous:.s0omimes- descendus, une. 
pluie iñinterrémpne : -nous force 


PSE 


1 qu'on‘allüme, Je -poèle: dans Ja sal: 
Je où “Houë 


dirigé par: ‘es Oblats. Dee 


i Souvenirs d’un Voyage dans l’Ouest en 1996 


Les pages que nous reproduisons | 


= 


bide causé 


ne fait signe |: ie 
! - qu "elle pourt a bientôt 


ter. 
LES 


rester prisonniers et il fait si froïd 12 


c AUSOIE, -J'ai:tout- loisir |: ï 
de: visiter le: curieux établissement 4 


ainsi dire, élevé ? Oui, son enfant, 
ct pour cela, probablement; elle 
témoignait à ses défauts: “tant, de 
limuternelle indulgence. 


# : Vienrient de : nous ai ver. | 
toutes vendues: ee 


Car, tout au. fond d' sense 
elle étretenait à l'égard de Fran- 
cois lé même culte admiratif que 
Catherine, que Ame d’Athis. Rien. 
que de penser à lui, elle souriait, 
son visaue s'éclairait. Elle son- 

geait au jour où elle éerait la jeu-|- 


“N'oubliéz pas 


+ 


: Telephone 76, . 


ine grand'mère de François. Elle se 
Isentait attendrie, consolée. Pour le 
banheur de son “petit frère”, de 
|son grand enfant, elle acceptait le 
sacrifice de sa jeunesse, avec une 


j'ésignation joyeuse, comme font 


‘les maires, 


| GUSTAVE HUE 


7 


Les enfants sauvages ou métis, 
les veux vifs et souriants, bien te-| 
nus, bien sages, que je vois dans E | 
leurs classes, ine paraissent éton- E 
namment civilisés. Même ceux —|. 
et ce sont.les plus nombreux ici — 1 
qui n'ont pas le sang mêlé, ne sel 
distinguent point par cette couleur 
d'un brun ronge très foncé qui a 
valu son nom à leur race On di- 
rait qu'au collège ils déteignent !.. 
Et cela ne signifie pas, cependant, 
qu'ils v dépérissent : leur air 
santé et de satisfaction, leur ape- 
tit surtout, au réfectoire, mé ras- 


de nes. 


A _ 


surent pleinement à ce sujet. 


ges; elle les préserve ainsi du 
Héau qui détruit à peu près par- 
tout les peuples non civilisés. 
Si on parvenait à en faire des 
agriculteurs, on les sauverait défi- 
nitivement. Le chroniqueur cana- 
dien, Arthur Buies écrivait naguè- 
re ; : “Les Montagnais n’ont pas en- 
core acquis le goût de la culture, 
malgré que le gouvernement ait 
envoyé chez eux un agent des ter- 


L'enseignement est donné par 
des religieuses (1). Les filles ap- 
prennent Je ménage et la couture. 
y à une ferme expérimentale 
pour les garçons. Filles et garons 
étudient en commun la lecture, l'é- 
criture, le calcul, la comptabilité, 
la musique même (2) et le dessein. |? 

Mais tous ces élèves, une fois 
grands et retournés sur les réser- 
ves, ne redeviennent-ils pas de purs 
sauvages, abrutis et simiesques ? 
Là est le danger sans aucun doute. 
Néanmoins me dit le P. Charle- 
bois (3), l'excellent directeur de 
Lac-aux-Ca.- 


res chargé de leur distribuer 
lots et de leur apprendre à les fai- 
re produire. Fils de l'espace, libre 
comme le renne sauvage qui. par- 
court des centaines de lieues sur la 
neige, l'Indien, à quelque tribu 
qu'il appartienne ne peut se ren- 
fermer dans les limites d’un champ 
ni s'assujetir aux soins méthodi- 
ques, calculés de Ja: vie agricole. 
La prévoyance et. l'attachement à à 
un lieu précis lui sont étrangers. 


élevés à leur tour ici, A 
l'école de Qu'Appelle, plus ancien- 
ne, on commence À .constater les 
résultats encourageants - de cette 
éducation facilitée par l'hérédité. 


Ce que l'agent dès” terres” dont 
parle Arthur Buies n avait pu fai- 
re pour les Montagnais, qui dit que 
les écoles indienñes. ne parvien- 
dront pas ‘à: s faire a) pour les 
sauvages. de d'Ouest : v. 


Le nombre des indiens a d'abord 
décru après leur relégation dans 


les réserves et la disparition du 
bison. Des conserves de mauvaises 


qualités aggravaient un état mor- 
‘par le. changement 
relatif de l'existence. Mais main- 
tenant là populatiôn indienne (4) 
reste stationnaire et l’on pense 
augmen- 
Dne. loi très sage interdit 
e; vendre, de: Valcoo! aux sau Va- 


(1). Tes Seurs de Le Préfentatiün de Ma- 
(N: D. LR}. 

} On peut y éntendre aujourd'hui, le mn 
nchant grégorien exécuté à la perfec- Fe 
on." {N.-D. LR.) - . 
“(8) Atjourd'hui S.:G. “Mer. Charleboige 
- ga Vicaire- spéioliqne du Keewa 
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ENGINE GANG 


A good ingi is known by its many imitators. 
copy when for the same money you can get .the “Cockshutt” embodying 
all the latest improvements suggested by years of'experience? Made in five 
“sizes of frames to which any number'‘of plows may be attached, from four 
to twelve. Equipped with either Stubble or Breaker Bottoms. Unequalled 
in tuning Sod, and holds the record ofa perfect score in turning Stubble. 
Special illustrated book on Traction Flowing sent on request, or “better still 
Call For Fall Particulars 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors, 
MecLaughlin Carriage & Auto Co. 
‘Raymond Sewing Machines. 


MARCELIN, SASK. 


des|" 


de petites:gerb 
ici ophers: etque ‘les. cultivatenrs 


Ces pauvres g gens, qui furent les 


:ROSTHERN, Sask 


H 


EE 
JU 


il and the. Best 


Why buy a complicated 


Gaar Scott Thrashing Machi- 
Melotte Gieam Separ: ator 


contre GS Ecossais, 
10 frlandais. 

Comment nos compatriotes Y 
ont-ils réussi ?° 


Ainsi que dans presque tous le 
Grand-Ouest, cela s’est passé selon 
la formule du Magrificat : “Esu- 
rientes implevit bonis, et divites 
dinvisit inanes” Parmi les pau- 
vres, le plus: ‘grand. nombre s'est 
tiré d'affaire : tandis que les riches 
ou bourgeois incapables de travail 

manuel ont échoué plus où moins 
misérablement. : 


SUR LA ROUTE DE BATOCHE 


Le lendemain matin, lorsque 
nous’ partons dans ‘là voiture de 
l'école que conduit - Îe P. Charle- 
bois, le temps est ‘clair mais singu- 
lièrement frais ‘pour un 14 juillet, 
car ‘il à gélé” blanc à l'aube. (1) 
Bientôt le. soleil ; “qui monte nous 
réchaufte "en quelques quarts 
d'heure; nous passons de Phiver à 
l'été. : -: - È 

Les bois ek- les prés alternent. 
Souvent nous: ‘voyons s'arrêter sur 
leur séant:comme ‘des écureuils où 
e des. rats” ces espèces 
ses qu’on appelle 


51 anglais et 


UNION TUE ET ENENREUNNEe: 


‘4 


| Nous, | soussigriés 
|haleureusement le”: proje: 
blir une succursa dü… 
Français” dans - Ja Säs 


Gédéon Dubois: Siné - 
ules Robert, Joseph : “Huot, : D: ‘ 

us Béliveau, - “Vital Laplanti é, sd Tessier}: Thgrnas’ “Gauthier. 
Louis Thibault, Victor + Coquelin, 
iSiméon Yaillancourt;, Joseph Du-. 
bois, J.-R. Dallaire, Julien Lallier, 
Jos. Langlois, J. -P. Laverdière, A. 
Provençal, Cyp. Saint- Cyr, Eloi 
Tourigny, Mme P. Laverdière, 
Fred. Sainville, Mme Julien -Lal-| 
lier, Henri Tourigny, Désiré Huet, 
Mme Victor Isabelle, Henri Dou- 
ville, G. Marineau, ‘Mme GC: A: E. 
Krook, Jean- Pierre -Jan, Mme Bri- 


Maranger, Hélène: Maranger, Mar- 


Rosa, Dagenais, 


Despins, 
Côté, . Harry Côté, 
Craig, de Marcelin. 


Mie 


ME Alfred Renaud, Louis Re- 
naud, W ifrid Craig, de Moon Hill. 


Toutes nouvelles adhésions se- 


‘Thibault, photographe; ae Vonda. 

R. Denis, H, Hubert, IL. Denis, 
J. Haudegand, C. Denis, F. Du-| 
M. Hubert, B. Lepage, C. Denis, 
L. Dufour, Rayinond Denis, de Stiront les bienvenues. 
Iser vir de lu formule ci-dessous. 


On peut se 


Denis. 


FORMULE D'ADHESION 


Je, soussiuné, adhère au projet d'établir une succursale du <Par- 


{er Français ‘dans ka Saskatchewan. 


Adresse 


sur une feuille à part, écrite d'u seul côté. 
Les dames sont aussi invitées à souscrire 


. Prière d'envoyer votre adhésion au plus tot, par le retour du 
courrier si possible, au ‘Patriote de l’Ouest”, Duck-Lake, Sask. 


25 juin dernier, Ja résolution sui- 


Congrès de 
la Langue 
Française 


vante à été votée avec enthousias- 


me et à l’uuannnité : 

“Attendu que la conservation de 
la Lanwue française aux Etats- 
Unis fut le principe unique qui 
présida à lu fondation de l'Ordre 
des Forestiers Franco-Américains : 


Le Comité Exécutif de l'Union 
Saint-Jean-Baptiste d'Amérique, à 
sun assemblée tenne 26 mai 
HI. à Woonsoket, R. L., à adopté 


le “Attendu que dans la lutte acer- 


‘Augustin Gauthier, Milles : Corire 


guerite Aberall;: Malvina Aecand; 
Mmes Alex. Ma- 
rgnger, Patrice Gariépy, MA. et 
Mmes J. I. Lalonde, Herdrick Des- 
pins Moïse Manseau, MM. J. H. 
A. Bourgeault, George 
John 


MM. Arthur Sanche, Henry Ma- 


vot, E Brivot, Charles Thibaut renger, Dieudonné Paquet, de 
Ch. Maillard, ptre, curé; Louis Blain Lake. 
Worms, de Woiseley. noue. 

Lue Gagngnon, bijoutier : ‘I. D. M.Z. J. Tétreault, de Shell River. 


NX. B. Lorsqu'il y à plusieurs signataires on pent inscrire les nums; 


La statue de Saint-Mathurin 9 
F” l'cupait autrefois, une toute. petite 
chapelle au coin noïd- est. d'une 
prairie située tout au “proche . du 
vieux manoir connu’. sous . le, nom 
‘dé. La Thébdudaÿe,: én la. paroisse 
de Saint-Ganthôn, . éanton de Pi- 
priac, dans l'Ille’et- Vilaine. 
: “Parle. t-on... rançais : ou. 1 jan |” # Nombre de. pélerins allaient im- 
glais, ou ni L'un. ni l'autre 2. plorer ce grand :Saiñt, afin qu'il 
On entend.” chaque jour nos intercédât auprès de Dieu pour ob- 
vieux pères dire : les jeunes, on ne tenir la guérison de personnes 
les.comprend plus. rendues à la dernière extrémité. - 
En effet, on commence à intro- : Un homme, jeune encore, (30 
duire un grand nombre de mots ans.) étant dangereusement mala- 
dans notre langue. de et rendu à un tel point que les 
Je parle ici du peuple, n étant docteurs désespéraient de le sauver, 
pas de taille à juger les gens ins-|e chent plus que faire et n’o- 


truits. it € ë . 
n s On me dit LE sat, de sant cependant se prononcer d’une 
a S- k È el: ., A . . 
quelques-uns sont à faire, à l'ai ianière catégorique. 


de mots français, pris isolément, 
un langage à pait qui aura le mé- 
rite de ne soulever aucune discus- 
sion À propos de leurs discours, 
pour la bonne raison que, dans 
cinquante ans, ils ne seront com- 
pris “par âme qui vive sous la ca- 
lotte des cieux.” 

Nos voyageurs des Etats, des 
de la mer, apportent 
chacun leur part de langage étran- 


- La femme de cet homme, ferven- 
te chrétienne, et ayant une foi .en- 
tière dans la bonté de la Providen- 
ce, comme l'ont d’ailleurs la plu- 
part des habitants qui occupent 
présentement la presqu’ile de li 
Bretagne Armoricaine, voyant l'é- 
tat dans lequel se trouvait son ma- 
ri et n'attendant plus rien des doc- 
teurs, ni de la science, eut recours 


chantiers, 


à la tcute puissance Divine et ré- 
solut d'envoyer trois hommes prier 
Saint-Mathutin d’intercéder au- 
près de Dieu. atin qu'il rai conser-- 


Der, - 
Nos jeunes gens qui reviennent 

des Etats, 

ide rycder, 


nous parlent de avrfer, 
de faire des p'tch up 


vât encore sou mari. 


La statue. de Saint- Mathurin 
ayant été tr anspor tée de sa petite 
| chapelle de la prairie de la Thé- 
bäaudave dans l'église du bourg de 
Saint-Just, ce fut là que là jeune 
fem envoya les trois hommes 
choisis par elle. 


[dans les rues anssi longtemps que 


la shoppe ne rnunerc pas. 
trent pour 
l'acheter trois belles yards de black 


Ils en- 

dans nos magasins 

clotl pour faire un cout. 
Nos gens de chantier 


gloire d'être assez fough pour pas- 


se font 
ser sich dans les rapides les s plus 


rortjh. 


TI était dit que tous les lundis 
Nos marins qui se promènent 


matin, Saint-Mathurin obtenait un 
miracle par son intercession, avant 


fl 
en bof jusque dans lès rues de 
Québec ont hbeuté tous les autres 


Up . le lever du soluil 
a l'aide d'un 


capitaines, square 
Sail. en alhunit on goose ardiugs : au 


dernier vovage, quand ils ont en- 


C'est pourquoi, trois hommes 
cheninaient un anatin Ja nuit 
sur Ja route de Pipriac à Saint- 
Just, allant faire un pélerinage au 
grand thaumaturge, pour qu'il ob- 
teint la guérison de l'homme at- 
teint d'une fièvre typhoïde, incom- 


a 


vové le let go the anchor, ne goë- 
lette qui avait le Brandy Pot, en 


même temps qu'eux, fit encore 


deux faehk avant d'anerer 
haut pour avoir son sé quand 


ASSeZ 


be que le Franco-Américain a 


constannnent à soutenir contre les | 


l'ordre du jour siivant : 
“L'Union Saint - Jean-Baptiste 
d'Amérique, fondée dans le but de 


réunir dans un méme senthnent de 


ennemis de sai race, le Premier 


Congrès de la Langue française ne 


le lie merait prise au début. et qui avait réduit 
e fide tourmerait. |  . . De ne 
D'autres font des frips de cur le patient à la dernière extrémité. 
es trois os étai Fran 
dans les rues et sinoke la pipe sur Ces trois hommes étaient Fran 
le top en haut çois Debray.. Jean Bernard et Fran- 
Je vous vois ine regarder avec «ois Frangeul, tous les trois riches 
de grands yeux. mes bons habi- en gueules, comme l'on dit, tou- 
tants: ‘vous avez l'air de vous di- | jours prêts à la réplique. 
re: conime il sait bien le sauvage !| . Ils devaient tous les trois exécu- 


Si je sais le sauvage, je connais 
aussi tous les langages canadiens. 


ter le trajet d’une liveue, trois miil- 
les, sans se dire une parole et sans 


fraternité toutes les personnes d’o- 


peut. manquer d'apporter un im- 
mense SeCOULIS ; 


Je viens de parler. un jargon que 


ni les Français niles Anglais ne 

“Le Bureau Exécutif de l'Ordre comprennent, jargon qu’on entend 
des Forestiers Franco-Américuins | bien souvent de nos jours en Ca- 
son entière adhé-jnadu. Quand j'ai parlé de swing 


rigine française vivant en Améri- 


que et de contribuer à leur avance- 


ment collectif et individuel,” ac- , ; 
donne d'emblée 


rde sa plus entière: adhésion an |, . . ) à à . ! 
) . P ° sion au dit Concrès, et présente à ot de tide, CXpressions des imgrins, 
Premier Congrès _de la Langue ’ = 


qui de droit, ses chaleureux remer-|les gens “T'en haut” qui m'écou- 
ciements pour l'honneur rendu à | tent, se dirent : Comme ils parlent 
son Président appelé à figurer sur |mal, ces gens d'en bas ! Quand j'ai 
la liste des membres d'honneur delparlé de’tough et de rough, les 
ce Congrès.’ gens ‘d'en bas” ont éclaté de rire 
en disant : ces Montréalais ! comme 
ils sont contents de. parler anglais. 
Dans l’hiver pendant. lequel j'ai 
parcouru nos chantiers de l’Otta- 
wa, j'ai rencontré un jour un Ca- 
nadien qui me dit avoir cassé le 
runner de sa voiture. 
—Parlez-vous anglais, 
La. commission spécialenient sieur ? lui dis-je. 
‘char: gée, par : Je Saint-Père, de. la! —Ohf oui, mon père, les deux 
réfor ie du Bréviaire, a terminé, langues sont pour ainsi dire al 
agsuré-t-on, son travail concernant | #he sde pour moi. 
la distribution dés psaumes. On an- | —Comment. les Anglais appel- 
ñoncé, pour. le ‘courant du mois, un lent-ils. un runner, dans leur lan- 
Motu proprio. :promulguant cette |gue, s’il vous plaît? 


Francuise. 
“Ce congrès n'arrive pas trop 
tit ct nons formons des vœux ar- 
dents ponr son succès, ‘car il est 
facile de prévoir toute l'influence 
qu'il exercera par la suite ‘sur les 
destinées de la Race française -en 
Anérique. [ saura-démontrer qû'en 
dépit des prétentions de lassimila- 
teur de toute catégorie, l'intention 
bien arrêtée des. Canadiens, des | 
_Atadiens et des F'ranco-Américains 
‘6st de rester attachés à leur foi ca 
tholique, à leurs traditions et-à 
leur langue, Et. c'est. parce que. ce 
Congrès contr ibuera .à nous: “méri- 
ter le respect des” erinemis: dé: J'in- 
fuence françaisé: qu l'Union St- 
Jean -B: >aptiste le. voit venir: avec 


x 


: J.-H. Guiruer, Chef Supré ême 
G.-F, 
Sec. financier Sup. 


Lan ARCHE, 


a remain 


Le bréviaire, réformé 


re 


InON- 


ee 


adresser la parole à qui que ce fut, 
sanf au sacristain pour lui deman- 
der la clef dela porte de l'église, 

C'était une des conditions for- 
melles du pélerinage. 

Ils devaient en plus s’accompa- 
gner tous les trois et marcher en- 
semble faisant la route à pieds. 

Arrivés sur le territoire de la 
commune de Saint-Just, de l’autre 


|'côté de la petite rivière Canut à 


environ .moitié chemin, ils font la 
rencontré d'un homme à cheval et 
allant en sens inverse, c'est- à-dire, 
se dirigeant vers Pipriac. | 
En Bretagne Armorique, jamais 
une personne ne passera auprès | 
d'une autre sans lui adresser la pa.- 


role, au moins un bonjour, mais 
le plus souvent quelques - mots ay- 


ant rapport au temps qu'il fait ou 
qui est présumé devoir venir. 
I] fait beau temps aujourd’hui. 


—N va “tomber de la Paie —1 


fait beau soleil, etc... 
À une Tiêue de: distance on se 


te 
n de satisfaction. ‘partie de la réforme: Elle sera obli- 


- [gatoire à re du début de 1913 | 


ge ag 


itchburg Mas 


*Cains, ténue. à] ro 


Tr unner: 


. [deux cents mots, qu'on 


—Oh : mon père; ils appellent ça 
ils 


connait bier: tous à la’ campägne, 
aussi Thomme. qui : était tout. .seul, 
croyant qu c'était à à lui d'adrésser | 
la parc le lutôt. qu'aux trois. pié- 
tons qui il OiSaib sur la: route ma- 
cadarnisée, ‘déminda:- 
ous étés bien inatineux, les 
ous promener si matin? 2. 


:corime nous; “autres, 


troduit. be notre Jingue, 


‘ne connais- 


ZT 


L'IMPORTATEURS ET FABRICANTS 
e D'ORNEMENTS. D'ÉGLISE 


96. AVENUE PROVENCHER, - ST. BONIFACE, MAN 


BOITE DE POSTE ss TELBPHONE Main 8246 


: : Agents pour le Manitoba ‘et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
mt: CAISES de la Célèbre Maison. G&F. PACCARD 


, 


|Chasublerte, Bronzes, Vases | sacrés, Fleurs artificielles. 
Statues, Chemins de _Croïx et: Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SÛR DEMAN DE : 
Tous les articles de culte catholique à à des prix les plus bas 


Duck Lake Townsite 0. : 
+ EN VENTE---Lots de première 

qualité pour Etablissements: 

de Commerce et pour Rési- 

- « - - dence - - - - e 
$ Pour le prix des Lots'et les conditions adressez-vous au repré- 4 
+ sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. î 
Le . 

+ . 

+ ‘D À 

+ HILLYARD MITCHELL + 
? Représentant Local : î 
ARS RARARORRARDARRADRDARDARARRRRS RS ss ee SU ST SUV 


Monuments Funéraires 


adressez-vous à 


l 
— POUR — 
“CRU FUNERAIRES 
‘Dans le senre du modèle ci- eu À 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


+ 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en granit. 


e € 
S 


pl 


ie RÉPARATIONS de tou genres : do- ’ 
rure,-peintnre, gravure de montnents, 


_ MERCHAN T HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus mnoderne et le mieux installé de la Pro- 
vince. Cuisine de lère qualité Les voyageurs 
sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY. Prop. 


Près de la Gare. Prix Modér 
A+ 


# 


es 


EXTSEDEE ES TE TETE EEE 
444444448064 444 


L 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
0: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 
SASKATOON 


Saskatchewan 


Pas plus de réponse qu'à la pre- prendre une pri 
mière interrogation. à priser) ? 
‘Les trois hommes se détournent 
et vont prendre une prise de tabac 
de la chinchoire du bonhomme qui 
leur demande encore 
—Qù allez-vous donc si matin ? 
:Aucunes réponses ne sortent en- 
core des lèvres des trois pélerins, 
Mais êtes-vous muets ? Depuis. 
quand ? Ou bien si vous êtes fous, 
: —Tas d imbécilés que vous. êtes, Parlez donc ? 
semble-tzil qu où ne lés connait pas!| "Rien ; pas dé réponse. Les trois 
Debraÿ, Je ean Bernard et Frangeul. hommes prennent ] leur prise de ta- 
Oh bien : “continuez done. votre che- bac moulu et s’en vont, laissant kB. 
min DE : Ut le: voyageur: ne comprenant: rien à. 
-IL ‘obtient pas plus” de réponse cette manière d'agir des trois forts, °- 
ï . «fpetleurs mc DUR, 


de betun ({ubuc 


Et dis J ean Bernard, tu ne 
parles pas non plus! 


Pas même un signe, pas même 
un ébauche, rien. 


—Êtes- -VOUS devenus fous ! Eh! 
les gars ?. / 


Toujours les trois.hommes gar- 
dent le silence le’ plus stricte, 


| : Dimanche: EE 
J'Avent: 
. Lundi, 4 S. Pierre CE wysologue, Ex. Doc. 
Mardi, 5, S. François Xavier, ; Prêtre. 
+ Mercredi, 6, S. Nicolas, Ev. | 
Jeudi,7, S. ‘Ambroise, Er. 7. 
Vendredi, :S$, ‘IMMACULÉE ONCE 


TION. fète d'obligation. « 
Samedi, 9 S. Proeul, Er. une sorte de: paix. hontetise, “Où 


Dimanche, 10 décembre. 2ème Dimanche beaucoup finissent, pars se plaire et 
-de l'Avent. s endormir tout à à fait. 


FE 


*. En 


"A 


Regarder le monde, examinez-le | 
bien, et voyez ce que: cest .que| 
Éhonnèteté, la pureté, la püdeur, | 
la sincérité des plus vertueux, lors- 
qu'ils ne sont pas chrétiens. | 


Ra prochaine fois 


De 


Remis à 


L'espace qne nous avons consa- 
cré aux fêtes-de Régina nous obli- 
gent à remettre à la pr ochäine 
fois. “les Mémoires de Louis 
Schmidt. le feuilleton, des articles 
de rédaction, et des nouvelles, etc: 


. Foi Bretonne 


= 


(Suite de la 5me page) 


MARCELIN 


regrette le tabac que je vous ai 
donné. tas d'ours. 

Etil continue son chemin tout 
sir, les deux résolutions suivantes| monologuant à haute voix, ce 
adoptées à lassemblée régulière qui fait rire les trois pélerins mal- 
mensuelle dela Société St-Jean-| os eux. 

Baptiste de Marcelin. Sask., tenue Car, comme il est facile de le 
dimanche, le 19 courant. un combat formidable se 

I} fuë proposé et adopté à l'una- . 


—— Nous reprodnisons avec plai- 


| penser. 
livrait en eux pour s'empêcher de 
nihmuité. que la dite société envoie | répondre à cet homme quilss in- 
le montant de #1000 à Ja ‘‘Socié- ljuriait et se moquait d'eux. 
té du Parler Français au Canada” | Axrivés au but de leur voyage, 
à Québec. comme contribution. ils se présentent à la porte de l'é- 
Aussi à l'unanimité. que tous les! glise qu'ils trouvent fermée à clef. 
membres de la Société ont appris 
avec peine l'accident arrivé à un 
J. Pierre Labrosse, il ya 
et qu'un vote de 


Alors un des trois se détachant, 
alla demander la clef au sacristain 
Hervé 

La clef de l'église pour un 
pélerinage. 

Jl ne devait pas prononcer d'au- | 
tres choses que ces sept mots, in- 
| dispensables. 

Le sacristain Hervé, bien habi- 
tué à ces sortes de demandes. don- 
ine aussitôt ce qui lui est demandé 
et ils vont s’agenouiller devant. Ia 
statue du grand Saïnt-Mathurin 
en le priant d'implorer auprès de] 
Dieu qu’il accorde la guérison de! 


des leurs. 
quelques jours, 
sympathie Jui soit otfert dans le 
malheur qui le frappe. et que co- 
pie de certe résolution lui soit en- 
Patriote” avec 


voyée. ainsi qu'au 


prière de publier. 


—16 noveiubre. M. Pierre La- 
brosse étant à Jatter sa maison é- 
tait monté sur un échaffaudage à 
14 pieds au-dessus du sol, lorsque 
tout céda sous ses pieds. Le pau- 
vre garçon se brisa une jambe à 
plusieurs places et s'infligea de|Monsieur Auguste. 
douloureuses blessures aux deux! Ils remplissent leur condition 
pieds. La Société St Jean-Baptiste |de prières, font un présent et sor- 
dont il est membre, lui vota des|tant de la maison de Dieu. ils vont 
condoléances ct chacun des mem-|reporter ia clef qu'ils remettent 
bres s'efforcera de lui rendre servi-}aux maïins du sacristain en lui di-| 
ceet dele consoler. Son associé, |sant 
M. Verrault. fils, de Aldina, fut! —Maintenant que nous avons 
plus heureux : il n’a eu qu'un choc|fuitnotre pèlerinage, nous pouvons 
à la tête que lui donna un effronté | bien prendre une bonne tasse de | 
madrier et qui l'envora à Romelcafé. 

M. Ver-! Et comune le sacristain et bedeau, 


pour quelques instants. 


mandent trois tasses de café avec 
un bon cognac dedans. Une tour- 


se rétablit sûrement par les soins 


| 
| 


Thos, 


rault est crès bien et M. Labrosseltient une auberge, ils lui com- | 


Sur la. propr 
35-45-2 3 m- un 
sur 2 ans, Aucun 
de blane sur F épa 
patte droite de’ 
Lake, P: 0. 


Gapitat Souscrit, - $ 11, où, 900 


Garanties totale poùr ceux détiennent qui : 
des certificats, plus de 


Réclamations payées, au dei de - 


nude 


s 2, 000,000 
s140, 100,000 


MAISON FONDÉE: EN 1874, 


Agents demandés dans les localités non 
représentées 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LARKE, Sask. Gérant Local 


LES RÈ GLEMENTS |COKGÉSANT 


RÉSUMÉ 


LES HOMESTEADS DU orD- OUEST 


CANADIEN 


Toute personne se tronvant le seul chef 


Hillyard 


Cours des Marchés d'une famille. ou tout homme âge de plus 


de dix-huit ans, peut prendre comme home 


stead un quart de section des terres du 


MARCHÉ DE DUCK LARE 


5 [gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 
Blé no. 1 du nord: FT 83 katchewan ou l'Alberta. ‘ . 
no. 2 id .............. 80 : : MT : 
no. 3 id. .............. =0 Le demandeur doit comparaître prerson- {SUCCESSEUR DE W. STOBART à Cr) 
4 id 62 uéllement à l'agence ou à la sous-agence : L . . Le 
no: SEE + l'es terres du district. Une entrée de home- | Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 
Œufs frais. ......... la douz. 35 |stead peur être faite par procuration. sons CR _., .. : 
Beurre... ........... la livre 30 certaines conditions, par le pére, la mère, D UCK L AKE 
ilefils. la fille, leïfrère ou Ja samr du de-| | 
| mandeur. i 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


Drvotrs.—Un séjour de six mois chaque 


Galvin Walston Luna Go. 


année sur leterrain et la mise en culture 


Marchands de bois de construction. de celui-ci durant nunterme de trois ans. 


Toutes espèces de boiseries fines. portes Un possesseur de homestead peut vivre] 


et chassis, plâtrage dur (hard plasture). dans un rayon de 9 milles de son home- 


As fstead, sur uneïerme de pas moins de SU | 


Chaulx. briques. Ciment de Portland. 


sortiment complet. ; âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- ! 


, qe A ; : A <0: 
Allez voir notre awent a Marceun sédée par son père, sa mére, son fils, sa fil. à 
E g ni . 


J- O. Forest 


-s 


le, son frère ou sa sœur. ". | us 
* à see J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
En certains districts un possesseur de : ° 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 


Trouvée. 
——— - du sien. Le prix d'achat est de $3.0O0 l'âcre 
Une jument de deux ans, baie, à nez|et les devoirs sont les suivants: résider sur 
blane. trois pattes blanches, blessée par du 


fil de fer. 


Fun ou l'autre homestead, six mois chaque 


année pendant six ans,‘ à dater de l'enre- 


ANGUS McRAX. 
Parkside. 


Æ Hide préemption dans son district, peuten | 


gistrement du homestead, y compris le 


| Sec. S Tp. 48 Rge. 5. 


Amateurs 


Allez vous. faire photo- 
graphier chez 


A, Waterworth 


Photographe 
11 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE- ALBERT 


itemps nécessaire pour mériter les lettres 


patentes du dit homestead, et en plus, cul- 
ture de 50 âcres extra. 


Terres à Vendre 


J'offre en vente une bonnc liste d'excellen- 


Un colon quia utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 


acheter un dans certains districts aux con- | , are . « 
l des terres, à $7.50 et plus, l'arpent, toutes à 


Prix 83.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de proximité d’une Station de chemin de fer. 


six mois chaque année pendent trois ans, | 


Han 
TERMES : 
$3.00 par Arpent, Argent Comptant, ie reste en 10 


culture de 50 âcres et construction d'une 


f 
{ 


maison d'une valeur de $30{). | 


W. W. CORY 


Sous-ministre de l'Intérieur, ‘ 


N. B.—La publication non autorisée de | Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 


du Dr Hopkins. 


© > G— 
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—M.ïe chanoine Lepailleur et 
MT. V. Désaulniérs, de retour de 
l'Ouest. où ils ont donné une série 
eur ja mutualité, 
come représentante de la Société 
des Artisans Canadiens-Francais, 
clarés énervuillés de la 
prospérité ct du bien-être dont 
jouissent nos compatriotes du Ma- 
nitoba, de la Saskatchewan et de 
JAlberta. ls ont été cordialement 
reçus partout, et ils ont pu consta- 
ter, qu'après un séjour de quelques 
années dans J'ouest, les Canadiens- 
Français ne tardent pas à jouir 
d'une richesse relative. 

M. Désaulniers a expriné le re- 
gret que nos compatriotes n'aillent 


de conférences 


se sont dr 


pas “établir e: plus grand nombre | 


sur ce sol qui est notre patrimoine. | 
après tout, au lieu d'aller dénen- 
ser leurs énergies dans les : filatu- 
res de la Nonvelle-Angleterre. 


—Le 
déraillement mardi, 
de Hague.-12 heures 
pour. les passagers. 


C. N R. a eu encore un 
‘aux environs 
Ge retard 


—Le. personnel du “Patriote” a | 
organisé une fête à la tire les soir 
de la Ste Catherine. Te 


"M. Louis Conoix, de. l'évêché 


« 


‘Poration, « etc. 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


cette annonce ne sera Das payée. 


MARCELIN 


née, deux tournées sont absorhées | 
avec addition de nombreux peuts | 
verres et comme, ils avaient fait| 
une lieue sans parler, ils avaient] 
des sujets de se délier la langue, et! 
Lu bonhomme rencontré sur le che-! | 
min en fournit une forte partie. | 

— Ah ! si nous pouvions rétrou- 
ver notre homme en nous en allant, ! 
là 5l en recevrait une distribution 
de bons inots ! 

Malgré ce mauvais désir, il pa-i 
raît que le pélerinage fut efficace, 
puisque le malade peut raconter 
cette histoire en 1911, après qua- 
rante ans passés. 

À. de Trémaudau. 
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Prix très Modérés 


Bois de construction de toute sor- 


Fois serez & jo J gs da . . 
- Vous serez satisfaits di te. Beau bois de Colombie, Portes, | 
résullut si vous envoyez 


Chassis, Papier à Couvertures, 


OC qe (] TL 3 1 a . 
ère grain à (dalles ?), Pieds d’escaliers tournés 


CG, Turner & 00" ci ue 


Venez me voir à mon bureau. 
MARCHAHDS DE GRAIN À COMMISSION 


| d, A BOYER 
WINNIPEG. 
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La Corporation Gatholique Ro-' ;s COUVENT DE ST. BONIFACE e 
maine Episcopale de Keewatin: + DIRIGE par les SŒURS. des SS. NN. de JÉSUS et MARIE be 
nn . + 
+ a —— = î 
+ , — , + 
Pa EF ÉDUCATION SOIGNÉE 3 bé 
AVIS FST PAR LES PRÉSENTES ç int - : : 
DONNÉ qu'une demande sera faite a ja lT | _SUX points de Ve moral et intellectuel 
prochaine session du Parlement du, Cana. ee = 
da, ou à la session suivante, sil di-|£ Nos élèves subissent ici les examens . L'étude de la musique est auei + 
te application ne peut être bortée de-|+ préparatoire à tous les certificats À sanctionné par des brevets <pé- 
vant la prochaine session, pour incorpo- re . 'institntrices de la province. ::.° li ciaux. 
i rer le très révérend Mgr Ovide Charlebois | + Avantages Pour les parents dans la proximité du Collège 
Île vicaire apostolique du vicariat de Kec- | + “.,{ 


ji 


| watin et ses successeurs les vicaires apos- 
toliques du dit vicariat de Keewatin, qui 
sont en communion avec l'Eglise de Rome, 
lequel dit vicariat comprend une partie de 
la province de la Saskatchewan et'une-par- 
ue du district non organisé de Keewatin, 

en corporation du dit’vicariat sous le‘nom 
de ‘THE ROMAN CATHOLIC: EPISCO- 

PAL CORPORATIOX OF KEEWATIN ” 
transportant à la dite ‘corporation toutes! 
les propriétés que le dit M gr Ovide Charle- 
“bois possède ou dont il jouit ‘en, sa qualité |: 
de vicaire apostolique. de Keëv: atin, avec 
pouvoir d'acquérir des méublés et irimeu- 
bles et d'en - disposer,’ négocier des ‘em 
prunts, passer des aetes au nom de le Cor: | 


Datée.i à. Déta, le 10 novenshre EUT 


& en quelques jours en visite co 
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Avec un intérêt de 6 pour cent. 
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TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


j. A. Sénécal 


BUREAUX: Coin des. Rues 
DUMOULIN et SAINT-JOSEPH SL: Bontate, Man. 


ATELIERS ; 
Rue DUMOULIN 


Église, Couvents, Hôpitaux, Et. 


M. J, A. Sénécal se charge également de. constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges gar antis, soignés, et exécutés promptement. 
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Tiroir de Poste 20 . Telephone Main 2152 


